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Les salles de fetes m’avaient entraine un peu au delä de

l’habitation proprement dite. J’y reviens avec la salle a manger.

Dans la grande habitation, il y a des salles a manger de
famille et des salles A manger d’apparat. Nous £tudierons d’abord
la salle & manger ordinaire. Sa place dans l’appartement sera &

proximite aussi immediate que possible des salons : en tous

cas, la communication doit £&tre large et facile. On se r&unit

d’abord au salon, de la on passe ä la salle a manger, les invites

offrant le bras aux dames, et on revient de m&me dela salle ä

manger au salon. Il vaut mieux qu’on n’ait pas ä traverser d’an-

tichambres ou de vestibules. Dans les anciens appartements, la

salle A manger precedait souvent le salon, et servait d’anti-

chambre ä l’appartement. Les nombreux inconv£nients de cette

disposition !’on fait rejeter. En m&me temps,la salle a manger

est devenue plus intime et plus confortable. Autrefois, elle £tait

ordinairement carrele, soit en marbre, soit en carreaux de liais
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alternes avec du marbre noir. Nous ne nous accommodons
plus de ce froid carrelage, et nous parquetonsles salles ä man-
ger. |

Les dimensions d’une salle a manger ne sont pas arbitraires:

sa largeur est determinde par la largeur presum&e de la table,

et la necessitE pour le service de pouvoir librement circuler
tout autour des convives assis. Si donc la disposition est telle

que le buffet et la cheminee soient parall&les & la longueur de
la table, il faut que la largeur s’augmente d’autant. Pour £tre

commode et d’un service facile, dans tout appartement ol l’on

resoit quelques personnes, une salle & manger devrait avoir

environ quatre metres de largeur utile, entre les saillies de

buffet et de cheminee, ou de largeur reelle si la disposition
permet de reporter ces saillies sur la longueur et non sur la
largeur. Quant ä& la longueur, elle sera plus ou moins grande

suivant le nombre de convives qu’on pourra supposer. Maisil

faut toujours qu’on y soit ä& laise. Non seulementil est tres

desagreable d’ötre serres, mais le service se fait mal, sans preju-
dice des accidents, des taches, difhiciles & &viter dans unesalle A

manser ericombree. Senlement, “ceci’ est aussi” bien affaire de

sagesse de la part des maitres de maison que de disposition de
la part de !’architecte qui n’en peut mais, si dans une salle suffi-
sante pour une quinzaine de convives on veut en mettre plus

de vingt — ce qui est frequent.
Ike chauınlagedine sallerAimanger: est dıticle. "On yon

ordinairement soit des po@les de construction, soit des chemi-

nr ces'/appareils’ de -chauage sont" preside daftable Tes
convives qui en sont les plus voisins en sont tres incommodes:
le probleme est en effet ici de chauffer des personnes immobiles

et non, comme dans un salon, des personnes qui ontla liberte

de changer de place. Qu’il s’agisse donc de po&le, de cheminde
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ou de calorifere, il faut chercher A placer ces emissions de cha-

leur le plus loin possible des convives, puis esperer que Fon

aura le soin de chauffer la salle & manger avant et non pendant

le repas. Il importe en effet que la salle soit chaude lorsqu’on y

entre; ensuite, le fait möme du repas y entretiendra suffisam-

ment la chaleur.

Quant aux grandes salles & manger, celles qu’on appelait

autrefois salles de festins, leur forme r&sulte evidemmentde leur

programme. Pour recevoir quarante ou cinquante convives ou

plus, il faut ou plusieurs tables ou une table tr&s longue. Or,

sauf dans les repas officiels otı il peut y avoir une table d’honneur,

nos habitudes de courtoisie n’admettent guere plusieurs tables:

tous les invites doivent &tre A la table du maitre; par consequent,

la grande salle A manger est une piece longue, dont la propor-

tion se rapproche desgaleries.

Pendant longtemps d’ailleurs la salle de festins ne fut pas

distincte de la grande salle, et a Fontainebleau la salle des fetes

dont je vous ai parl& dejä fut d’abord qualifice indifferemment

salle de fetes ou de danse, et salle des festins. A Versailles

meme, rien n’indique dans la conception premiere une salle &

manger proprement dite, et ce n’est que sous Louis XV qu’une

salle speciale parait avoir regu cette affectation.

Autrefois on traita, avec beaucoup de raison, les salles ä man-

ger, grandes ou petites, avec Ja preoccupation dominante de la

proprete. Comme sol, des carrelages pouvant se laver; comme

parois, des dispositions de marbrerie, ou des lambris peints ä

P’huile, souvent avec des panneaux decoratifs representant des

sujets appropries : fruits, gibiers, poissons, etc., comme, par

exemple, la salle & manger du chäteau de Beauregard, pres de

Blois (fig. 600). De nos jours, on a trop abandonne ces anciens
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errements, qui avaient le double avantage d’etre excellents au
point de vue hygienique, et de concourir, par le caractere propre
des salles a manger, & la diversit& de l’habitation. Non seule-

ment nos salles a manger resoivent des papiers de tenture, mais

  

    
   

          
Fig. 600. — Salle ä manger du chäteau de Beauregard.

r

souvent elles sont tendues d’etoffes, et d’etoffes poreuses a gros

grains. Ceest un contresens absolu; ces &tofles s’impregnent
rapidement des vapeurs de tout ce qui se mange et se boit, et

ne tardent pas ä exhaler cette odeur desagreable qui est un

residu ou un melange de tous les aromes culinaires.
En resume, les qualites A rechercher dans l’&tude d’une salle

A manger sont le bien-etre des convives et la facilit€ du service
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avec la table prise pour base de l’&tude; le chauflage dispose de

facon & incommoder le moins possible ; la lumiere aussi claire

que possible; les parois r&fractaires ä la penetration des vapeurs

et des odeurs, soit que dans la riche habitation vous puissiez

employer les marbres, les mosaiques, etc., soit que plus simple-

ment vous ayez recours ä la peinture ou aux vernis.

Pour ce qui est de !’Eclairage des sallesä manger, on fait sou-

vent trop bon march& de la lumiere du jour. Tablant sur nos

habitudes actuelles, on arrive ä considerer la salle a manger

comme une partie de ’appartement qui ne servirait que le soir.

Mais si !’on y dine, on y dejeune aussi, et d’ailleurs les heures

de repas sontaffaire de mode : qui peut affirmer que bientötles

invitations ne se feront pas pour les repas du milieu de la jour-

nee, comme sous Louis XIV ?

« Jy cours, midi sonnant, au sortir de la messe. »

Si cela £tait, il ya beaucoup de nos salles ä& manger ot il

faudrait fermerles rideaux et allumer les lumicres.

Il est donc necessaire que les salles A manger soient bien

eclairees par de larges fenetres, et Eclairees commode&ment pour

les convives. Pour cela, une chose est surtout’ä chercher : ne

pas se faire ombre & soi-m@me, cest-A-dire,.ne pas tournerle dos

aux croisees; il faut donc, puisqu’il est inevitable que quelques

convives soient dans cette situation defavorable, que ce soit du

moins le plus petit nombre possible. Il en r&sulte que dans une

salle A manger restreinte et qui ne peut recevoir de jour que

d’un cöte, les fenstres devront &tre du cöte d’un bout de table,

en d’autres termes sur le petit cöt& de la piece. C’est la disposi-

tion ordinaire dans nos appartements.

Mais pour les grandessalles ä manger, ce n’est plus possible:

dans ces salles qui sont presque des galeries, ’Eclairage par Vex-
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tremite serait insuffisante. Aussi trouve-t-on dans d’anciens
hötels ou maisons de campagne une disposition judicieuse : la

salle a manger d’apparat, terminant une enfilade des apparte-

ments, forme uneaile simple en &paisseur, et par cons&quent peut

s’eclairer sur ses deux faces opposees. Parfois encore, la salle ä

manger &tant a l’angle d’un bätiment peut avoir des croisdes sur
deux faces en retour d’equerre. Sans cela, tout un cöte de la
table est a contre-jour. A la verite, cet inconvenient est un peu

diminue lorsque l’elevation des appartements permet de tres

hautes croisees. Mais si la disposition generale autorise quelque

combinaison d’eclairage compl&mentaire qui permette de dimi-

nuer Pobscurit& de ce contre-jour, il ne faut pas le negliger.

Quant aux grandes salles a manger £clairees par le haut, dont
il y a quelques exemples — car il n’y a pas d’absurdites dont
on ne puisse citer des exemples — outre la tristesse de cet
Eclairage et de ces parois encaissees, elles sont & condamner

radicalement par l’impossibilit& de toute a6ration efficace.

La salle a manger offre, dans l'habitation, un programme

artistique d’une nature particuliere. Aussi a-t-elle &t& l’objet

d’etudes tres brillantes. La connaissance des besoins qui la
regissent a conseille dans sa d&coration l’emploi de materiaux

appropries, tels que les marbres, les stucs, les mosaiques ou les

ceramiques; si !’on y employait des matieres moins speciales,

telles que le bois ou les tentures, c’est en les prot&geant par des

peintures et des vernis qu’on est arrive ä ces decorations A la

fois brillantes et cependant serieuses qui caract£erisent les salles

a manger. La peinture y a r&pandu des sujets charmants; les

grandes cheminces, d’apparat plutöt que d’usage, les dressoirs et
les buffets, les fontaines, en ontfait un sujet de composition qui

a puissamment attir& les artistes. Blondel nous fournit un
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exemple tres interessant de salle a manger au xvın® siecle, vue

du cöt& des entrees de
service (fig. 601-602).

Je vous ai deja cite la
salle des fetes de Fontai-

nebleau commeayantee
jadis designee sous le nom

de salle des festins.
A Versailles, du cöte

de la cour dite des Cerfs,

vous pouvez voir une

belle salle & manger du

temps de Louis XV.

Au Petit Trianon, la salle & manger des appartements de

Marie-Antoinette, et dans le Jardin, le Pavillon frangais, avec ses

magnifiques boiseries, qu’on appelle ordinairement salon de jeux

 

Fig. 601. — Salle ä manger, d’apres Blondel.

 

Fig. 602. — Salle a manger de Blondel.

et que je vousai cite plus haut commesalon, mais que M. Mar-

cel Lambert croit avoir servi egalement de salle a manger.
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Enfin, 4 Rambouillet, & la suite des salons que je vous ai

deja signales, une belle salle a manger du xvıne siecle, d’une

forme particuliere r&sultant du plan general du chäteau, et dont

le croquis (fig. 603) vous donnera quelque idee.

La salle 4 manger a une d&pendance directe : office; l’office, du

moins, dans le sens moderne de ce mot, et non comme[en-

tendait La Fontaine : « L’office que l’on nomme autrement la
depense, » otı les rats allaient aux provisions. C’tait alors un
garde-manger.

Dans notre langage, l’office est une petite piece de service A

cötE de la salle a manger. C'est lä, depuis que ce ne sont plus

les maitres de maison qui d&coupent et qui serventles convives,
que les maitres d’hötel decoupent, font les portions, preparent
les entrees; la aussi que reviennent les plats desservis, les
assiettes et les couverts retires; on y prepare aussi les glaces et

rafraichissements pour les salons. L’office est en quelque sorte
les coulisses de la salle ä manger.

Dans la disposition generale de l’habitation, sa place sera en

communication directe avec la salle & manger, et autant que

possible sur le parcours entre elle et la cuisine. Dans tousles
cas, il ne faut jamais qu’il y ait communication ou simplement

voisinage immediat entre la salle A mangeret la cuisine.
L’office sera aussi grand (ou grande) que la disposition le

permettra; tres clair, et tres propre; parfois on rev£t entiere-
ment cette petite piece de carreaux ou panneaux de faience;
dans l’'habitation tr&es luxueuse, elle est quelquefois revetue de
marbre.

Il y faut des armoires, une table ä decouper, et de l’eau avec
un vidoir et une tablette & &goutter, ordinairement en marbre

ou en £tain.
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Fig. 603. — Salle a manger du chäteau de Rambouillet.
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Quant & Toffice, dans le sens de garde-manger, c’est une

dependance de la cuisine, ou, dans la tres grande habitation, de

P’intendance. Nous verrons du reste bientöt les d&pendances de

la cuisine.

Avant de quitter les pieces d’habitation A usage des maitres,

jai encore A vous dire quelques mots du cabinet de travail, de

la bibliotheque, de la salle d’etude des enfants.

En general, le cabinet est une piece olı l’on recoit non seule-

ment des amis, mais des clients, des fournisseurs, m&me des

inconnus. Il faut done que le cabinet soit A portee directe de
l’antichambre pour que les &trangers qui y viennent penetrent

le moins possible dans l’appartement. Mais, d’autre part, on peut

etre oblige de faire attendre un visiteur qu’on veut traiter avec
respect, et il faut pouvoir le faire entrer dans un salon. I] est

donc necessaire que l’antichambre donne acces au cabinet et A

un salon, et que ces deux pieces communiquent entre elles.
Comme exemples de cabinets d’une &tude ravissante, je

vous citerai. &. Versailles celui de Louis XV et celui de

Louis XVI, deux merveilles d’art interieur, ou, encore A Ver-

sailles, le cabinet dit salon des medailles (fig. 604 et 605).

La bibliotheque, lorsqu’ellene se confond pas avec le cabinet,
est plutöt une salle de travail commun pour la famille. Le plus

possible de parois bien £clairees, et l’espace necessaire pour la

table de travail, voilä tout le programme de la bibliotheque;

a moins cependant qu’il ne s’agisse d’un de ces amateurs de

livres qui ont l’öquivalent d’une bibliotheque publique; cest
alors un programme exceptionnel, qui ne Peut rentrer dans le

cadre de l’habitation ordinaire.

Les pieces pour l’etude, les salons de jeux, etc., n’appellent

pas de prescriptions particulieres; ce sont en realit@ des chambres

ou de petits salons.
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Fig. 604. — Cabinet des Medailles, ä Versailles. Cöte de la cheminee.
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Fig. 605. — Cabinet des Medailles, a Versailles. Cöte de la croisce
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Quant aux salles de billard, elles doivent &tre placees de telle

sorte que les invites puissent y &tre conduits, sans pour cela

faire partie necessaire de la reception. Il faut donc leur chercher

une place assez independante, et de pr&ference ä une extr&mite.
A la campagne, la salle de billard devient volontiers l’occasion
d’un motif particulier. L’essentiel est qu’on ait largement l’es-
pace necessaire pour tourner autour du billard, et que la salle

soit bien &clairee, en Evitant autant que possible les ombres por-

tees. Par consequent un £clairage par plusieurs cötes sera prefe-
rable, en assurant une Jumicre diffuse.

 


